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Adhérez-
Réadhérez 

Edito : La profession a vécu, avec le Forum organisé 
le 27 janvier dernier, par l’ACOP-France, un très grand 
moment. Les 264 participants (COP, DCIO, IIO, autres Psy, 
étudiants, enseignants, professionnels du CIDJ, représen-
tants d’associations de parents, …) réunis dans l’amphi-
théâtre Richelieu de la Sorbonne ont assisté à un évènement 
sans égal, à l’émotion garantie. Un bonheur inouï, de l’hon-
neur et du relief pour l’ACOP-France, 
de grands moments de vérité, un grand 
succès, une réussite collective, une 
ouverture créée… telles sont les réac-
tions recueillies à l’issue de cette ma-
nifestation.  
 Un début d’année 2007 qui 
dynamise la profession. 
 
  Michel Demersseman 
PS : Savourez le slam (poésie contemporaine déclamatoire) 
de notre collègue Lamblin, nouveau retraité, page 3.  

  
 
  

Le billet de Camille Monnier             
(ex directeur du CIO de Narbonne) 

Narbonne, le 1er Janvier 2006 
                                                                                              

Cher(e)s ami(e)s, 
 
Je tiens tout d’abord à vous remercier pour les vœux que 

vous m’avez adressés  l’année dernière. Ils ont été entièrement 
exaucés…: je ne me suis, en effet, jamais aussi bien porté, je ne 
me suis jamais senti aussi jeune, aussi beau, aussi sûr de moi 
que durant 2006… ! Continuez donc à m’écrire ou à me télépho-
ner abondamment tout au long de ce mois de Janvier pour me 
souhaiter plein de bonnes choses pour 2007. Si vos vœux sont 
aussi sincères que ceux de l’an passé, je ne doute pas de leur 
efficacité. 

Cette année, j’utilise à votre intention (et à celle d’autres 
personnes que vous ne connaissez pas…) une formule on ne peut 
plus simple et  cependant, je crois,  on ne peut plus complète.  

Je vous souhaite  deux biens et deux seulement : 
    - Une excellente santé, un bien qui, comme toutes les 

autres ressources de l’existence, n’est pas un dû. Il doit être en-
tretenu au quotidien, défendu jour après jour. Les recettes de 
portée générale ne manquent pas mais leur mise en œuvre indivi-
duelle est à rechercher et à améliorer sans cesse… 

Santé, au sens le plus large possible : physique, éthique, 
écologique, intellectuel (pour se prémunir contre toutes les déri-
ves qui nous menacent insidieusement et constamment). Une 
sérénité profonde, intime : un indice personnel de 
« résilience » (de résistance aux petites et grandes misères de la 
vie ) aussi élevé que possible qui s’alimente en grande partie à 
notre sens de l’humour, à notre capacité à nous distancier… 

- Une belle aptitude à l’amour, également au sens le plus 
large possible : amour des autres (qui exige, avant tout, l’amour 
de soi, fusse de façon narcissique… !), de la nature, de la vérité, 
de l’équité, de la culture, du bien, du beau ; de l’humilité, du 
calme, du partage…etc. Des pensées agréables toutes d’oblativi-
té, de sympathie, d’empathie même ; de tendres rêveries, de doux 
fantasmes amoureux ( précisément !) 

 Amour de l’amour, en somme… ! 
 

 

 

Fastoche, me diriez-vous… Pas 
sûr….Mais bon, on peut toujours es-
sayer...Moi je commence tout de suite…Je 
vous adresserai un bilan complet en Jan-
vier 2008, promis… ! 

 
   Amitiés à toutes et à tous.                                                                       

                 
   Camille Monnier. 
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 L’enseignement secondaire dispose de deux grandes filiè-
res, l’une générale, l’autre technique, qualifiante plus prati-
que. L’obligation scolaire va jusqu’à 18 ans, mais à partir de 15 
ans, le jeune peut choisir l’alternance ; Il n’y a pas de bac, mais un 
certificat d’enseignement secondaire supérieur. Il n’existe pas de 
sectorisation, les parents choisissent librement l’école et il n’y a 
pas de limite au nombre d’inscriptions. 
 L’enseignement en alternance concerne 5 à 7% de la po-
pulation scolaire, à partir de 15 ans. Une formation est organisée 
par l’État, l’autre par les entreprises. 
Une réforme universitaire a eu lieu pour rendre les étudiants plus 
maîtres de leur formation. Il existe deux cycles : le premier, très 
général, et le second où l’étudiant doit se situer et choisir une voie. 
Il y a moins de cours magistraux, les élèves utilisent l’auto-
apprentissage avec un encadrement plus souple et interactif. Il y a 
davantage de passerelles et de flexibilité et une logique heuristi-
que. 
 Quelle est la représentation pour les jeunes de leur 
avenir ? Confiance ou inquiétude ? 
 Il faut tenir compte des contingences locales. Le niveau de 
vie étant assez élevé, le jeune est tiraillé entre ses intérêts et l’aspi-
ration à un niveau de vie. S’il s’oriente professionnellement, il est 
rémunéré. 
 Dans le secondaire, les jeunes voient peu de mouvance ou 
d’évolution ; ils entrevoient mal leur métier et se centrent sur les 
études. Ils sont souvent un peu dans le court terme (kiné, méde-
cin), car ce sont des métiers connus. Dans le droit, il est plus diffi-
cile d’entrevoir des métiers. Beaucoup de jeunes issus de familles 
d’un niveau socio-économique peu élevé recherchent un monde 
d’immédiateté. 
 Pour lutter contre l’échec scolaire, il est nécessaire de 
revaloriser le technique. Il y a des cours de formation continue, 
l’éducation à la santé, des visites médicales. 
 Pour les handicapés, le Centre PMS participe à une com-
mission et il y a des tentatives d’intégration de ces jeunes pour des 
raisons budgétaires. 
 

 
Jeannot FERRES (Luxembourg) 

 
 C’est un pays de 500 000 habitants. M. FERRES partage 
son temps de travail entre deux établissements scolaires différents. 
Il y a de 25 à 28 établissements scolaires privés dans le pays. Dans 
chaque établissement, il y a un service d’orientation scolaire, dont 
le chef est également le chef d’établissement. Le chef décide des 
mesures à exécuter, le conseiller a un rôle d’accompagnement des 
conseils. Le système scolaire est toujours très rigide, mais une 
réforme est prévue. 
 La sélection dès la sixième est précoce, mais il y a la vo-
lonté d’augmenter la scolarité générale de 4 ans. Il y a des cours 
du soir pour préparer une réorientation et une prise en charge des 
élèves en difficulté par un psychologue ; il y a également des pro-
fesseurs « orienteurs ». 
 Dès la classe de 9ème, c’est-à-dire, vers 15 ans, on peut 
choisir une orientation technique spécifique ; l’intervention du 
conseiller se situe à ce niveau. Les élèves ont tendance à choisir 
plutôt une orientation scolaire. L’alternance se situe vers 15 ans. 

Heiner BLECKMANN (Allemagne) 
 
 En Allemagne, l’organisation du travail est très différente 
de celle de la France : le conseiller d’orientation n’est pas rattaché 
à l’Éducation Nationale mais à l’Agence pour l’Emploi 
(ASSEDIC – Caisse familiale). Ce service existe depuis les années 
1920 et est plus proche du marché du travail que du système édu-
catif, même s’il a des contrats avec le Ministère de l’Éducation 
pour régler l’approche avec les lycées. 
 Il y a deux sortes de conseillers : les uns travaillent jus-
qu’en seconde et organisent les passages dans les formations et 
l’emploi ; les autres s’occupent des bacheliers et des étudiants. À 
côté, il existe un service de psychologie, qui peut donner son avis, 
si nécessaire, et un service médical, s ‘il y a handicap. Il y a égale-
ment un service de placement. Les interventions se font en grou-
pes pour les classes des 8-9 ans et des 14-15 ans. 
 

Qu’y a-t-il d’important dans le système éducatif ? 
 
 Le rôle de l’État y est différent de celui qu’il a en France. 
L’État est plutôt faible vis-à-vis des institutions, puisqu’il y a 16 
Lander, dont les compétences sont vastes. Les droits des individus 
sont très forts face à l’État. La formation de la personnalité des 
jeunes est prioritaire : on cherche à donner, dès la maternelle, 
confiance en soi, et cela est recherché à tous les âges. 
 Il y a 4 ans d’école primaire, puis une phase d’orientation 
qui dure 2 ans : si l’élève est très bon, il change d’école et de ni-
veau. Après 9 ou 10 ans de scolarité, le bac technique ou général 
est possible pour tous les élèves. 
 C’est l’entreprise qui est responsable de la formation en 
alternance et des rémunérations. Les cours théoriques sont donnés 
dans les lycées professionnels. Il n’y a pas de CFA. La situation 
s’aggrave pour les jeunes qui désirent l’alternance, car, parfois, on 
n’a pas de place à proposer. Les hommes politiques sont en retrait 
dans ce domaine 
 Les études supérieures sont seulement poursuivies en uni-
versité : toutes proposent des formations de niveau égal. Il y a 20 
heures de cours et du temps libre pour trouver son propre chemin 
et chercher la spécialité qui convient vraiment. Une grande diver-
sité des choix est possible, par exemple, droit + histoire + sociolo-
gie. Le jeune a pu interrompre ses études pour voyager ou exercer 
des petits métiers, puis revenir aux études, sans pénalisation. 
 L’employeur est surtout intéressé par la personnalité du 
jeune et son engagement dans les études. 
 En Allemagne, pour la population handicapée, la défini-
tion du handicap est très large, le but est d’atteindre une forma-
tion. 
 
 

Charles ISTACE (Belgique), directeur du centre PMS 
 

 L’équipe est composée de psychologues, d’assistantes 
sociales et d’infirmières. L’orientation scolaire est l’une des mis-
sions du centre. Le conseiller est indépendant des écoles, mais il 
travaille dans les écoles, en s’occupant des jeunes depuis la mater-
nelle jusqu’à la fin du secondaire. Il est aussi chargé des réorienta-
tions. 

JOURNEES NATIONALES d’ETUDES, METZ 2006 
 

 « Le travail des jeunes en Europe » 
 

Témoignages de praticiens de l’orientation allemand, belge et 
luxembourgeois (20 septembre 2006) 
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ORIENTATION 1968-2008 
 Le Groupe de Recherches sur l’Evolution de l’O-
rientation (G.R.E.O.) a décidé d’organiser avec 
l’I.N.E.T.O.P., en 2008, une journée d’étude consacrée à la 
s é l e c t i o n  e t  l ’ o r i e n t a t i o n  e n  1 9 6 8 . 
 On abordera à la fois les débats à l’université et 
parmi les personnels enseignant et d’orientation. 
 Pour préparer cette journée nous faisons appel aux 
collègues actifs et retraités et leur demandons de nous faire 
parvenir les documents en leur possession relatifs à cette 
période, (ils leur seront ultérieurement restitués), ainsi que 
leur témoignage. 
 Merci de participer à l’écriture de cette importante 
page de notre histoire. 

                        Pierre Roche                         
    Président du G.R.E.O. 

Adresser documents et témoignages à : 
Pierre Roche, Hall E583, rue Amiral Mouchez,  
75013 PARIS                           pierre.roche2@wanadoo.fr 
 

 Pour les études supérieures, la plupart des élèves vont 
encore à l’étranger, bien qu’il existe maintenant une université 
(dans le pays). Il y a environ 1500 à 2000 jeunes en France, Belgi-
que, Allemagne, Italie et Angleterre. 
 

Que faire pour un jeune de 15 ans en échec ?  
 

 Les jeunes sortant du système scolaire sont pris en charge 
par un service qui organise des stages en formations pointues, 
sociales ou techniques. Il y a également des mesures pour aider 
ces jeunes à entrer dans le marché de l’emploi (48% des jeunes 
qui sortent du système sont souvent au chômage, 10% vont dans 
des lycées privés ou en Belgique). 
 Il y a 5% de chômage dans le pays, mais 20% dans la po-
pulation des moins de 26 ans. Les jeunes ont tendance à choisir 
une formation scolaire longue pour retarder leur entrée dans la vie 
active. Les intérêts professionnels sont peu élevés et vont vers le 
commercial et l’administratif. La formation professionnelle est 
prise en charge par un service propre. L’hôtellerie et l’industrie 
offrent des débouchés ; les parents conseillent encore la sidérurgie 
qui ouvrait autrefois des possibilités. 
 Le service d’orientation a été créé en 1949 ; en 1965 a été 
ouvert un centre d’orientation qui fait de la guidance. De même 
depuis 1965-68, des lycées classiques et professionnels existent et, 
actuellement, il y a un centre de psychologie scolaire dans chaque 
lycée et aussi une assistante d’  »hygiène sociale ». 
 Les élèves handicapés sont placés en cursus normal ; si ce 
n’est pas possible, il existe un centre éducatif différencié et un 
service de rééducation ambulatoire. On envoie également certains 
jeunes en Belgique. 
 

                    (notes de Paulette Bloch) 
 

 
 
 
 

Slam des COP  

 
 

Paraît que ton métier doit changer de visage, 
Qu'il n'faudrait pas tarder à prendre le virage. 
Le maître mot to-day est le mot Performance 
Si tu performes pas, alors tu recommences. 

Ce qui compt', cher collègue, c'est d'avoir la posture 
Professionnelle, tu dois chasser les impostures. 

Va voir les partenaires, sors de ton CIO. 
Dans ton ELPE, intègr' le SNO, 

Glisse-toi dans la ZAP et rédig' bien ton PAP, 
Tu le ressortiras pour évaluer ton RAP 

Qui doit pas dépasser les moyens de ton BOP 
Rest' pas dans ton cocon, ton secteur c'est l'Europe. 

 
C'est une époque épique pour les équipes de COP ; 

 
Tu dois interroger ton efficacité, 

Questionner ton rendement. Professionnalité, 
Normes de qualité et réactivité. 

Au diable les nuances, les virgules, la finesse, 
T'es avec nous, mon pote, t'es dans le School Bizness. 

 
T'es au coeur des problèmes, je n'vais pas tout citer. 
Tu train's dans les campagnes, et tu t'frott's aux cités. 

Beurs et blacks, mômes des blocks, 
Têt's à claques, fill's en cloque, 
Jeun's blancs becs passant l'bac, 

Les gothiques, les baroques 
N'aie pas l'trac et tiens l'choc ! 

 
C'est une époque épique pour les équipes de COP. 

 
Tu vides les SEGPA, remplis les BEP 

Calmes les STG, relanc' les CAP. 
A la fin d' l'exercice, tu coch'ras, tu compt'ras 

Si tes stats correspond'nt à c'qui est dans l'contrat. 
T'es dans les nouveaux cadres, tu kiff's les nouvell's normes. 

Tu verras comm' c'est fun, les bahuts autonomes. 
Tout est dans le projet et la concertation 
Avec les entreprises et avec la Région. 

 
Prends des initiatives, faut qu't'essaies, que tu tentes, 

Il faut que tu t'actives, que tu expérimentes. 
Fais éclater l'artiste qu'est en toi, fais d' l'impro, 

Paie-toi un tour de piste, Sois génial, sois un pro ! 
 

C'est une époque épique pour les équipes de COP. 
 

Les COP seraient, dit-on, un ptit peu dépassés 
Certains seraient ringards, accrochés au passé. 

Ils n'saississ'nt pas toujours toutes les problèmatiques 
Qui se contractualis'nt dans la fonction publique. 

Le corps des conseillers s'rait un grand corps malade. 
Le corps s'rait mal barré, il en prend pour son grade. 

Oui, le corps est incompris par l'autorité. 
 

Mais les COP, Man, ça sait parfait'ment s'adapter 
Au cours de ces 25 ou 30 dernièr's années 

Plus d'une fois j' les ais vus damnés et condamnés. 
Ils en ont vu bien d'autres, croyez-en un r'traité !  

 
EPLE : Etablissement public local d'enseignement 
SNO : Schéma national de l'orientation 
ZAP : Zone d'accompagnement pédagogique 
PAP : Programme annuel de performance (ou académique ? ) 
BOP : Budget opérationnel de performance 
LOLF : Loi organique relative aux lois des finances (j'ai pas réussi à la placer) 

Michel Lamblin, juin 2006 
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Denise et Robert Simonet-Guyot nous pro-
posent de nous retrouver du 12 
au 15 juin prochains dans leur 
région, le Perche. 

Si vous voulez partici-
per à cette découverte buisson-
nière du Perche et afin de po-
ser les réservations nécessai-
res, faites-vous connaître rapi-
dement auprès de Michel De-
mersseman, soit par courriel : 
m.demersseman@free.fr, soit 
par courrier postal au 10, im-
passe des Douves à 59139 
Noyelles lez Seclin. Tel 
03.20.32.80.81. 

Prix  : 41,75 € par jour, hébergement et re-
pas compris, à l’Ermitage de Montligeon 
(chambres à 2 lits, grand confort). 

 Betty Perrin, ex 
conseillère au CIO de Mont-
pellier vient de coordonner  
un ouvrage destiné aux élè-
ves de terminale STG, publié 
par les éditions Casteilla. 
 Guide pour bien choi-
sir ses études, il expose de 
nombreuses expériences et 
prépare les recherches per-
sonnelles sur internet et/ou 
dans la documentation ONI-
SEP à disposition des jeunes 
dans leur lycée ou leur CIO. 

Nos collègues  
ont publié 

  
 
 
 Votre serviteur vient de publier avec l’appui de sa 
commune un livre intitulé « Chroniques de Noyelles lez Se-
clin », petit village de la région lilloise. Bourré d’anecdotes 
drôles ou émouvantes racontées par les habitants eux-mêmes, 
il est illustré de plus de 250 photos et documents divers.  

Manifestation nationale du 27 janvier 

 L’Orientation, une 
chance pour tous  

 
  

  
 
 
 
 
 
 De nombreuses personnalités ont participé à ce fo-
rum : René Baldy (professeur de psychologie), Michel Bar-
thôme (danseur), Jeanne Benameur (écrivain), Bernard 
Blancan (comédien), Pedro Cordoba (maître de conférences 
en études hispaniques), Roland Castro (architecte des ban- 
lieues), Eric Ferrand (adjoint au Maire de Paris),  Catherine  
 Henri (écrivain, professeur de lettres), Olivier Las Vergnas   

 (président de la société française d'astronomie et directeur de 
la Cité des Métiers), Julien Lauprêtre (Président du Secours 
Populaire), Christian Laval (sociologue), Philippe Meirieu 
(Professeur en sciences de l'Education), Bernard Sobel 
(metteur en scène), Jacques Trentesaux (journaliste à l'Ex-
press). 
 Les intervenants se sont exprimés à leur manière sur 
leur parcours de vie, leurs réussites, leurs échecs et les événe-
ments qui ont compté dans leur vie. 
 Au cours de ce forum, les personnalités ont pu faire 
valoir la dimension toujours oubliée dans les discours sur 
l'orientation : la dimension humaine et intime des choix. 
 Cette réalité s'oppose radicalement à la visée réduc-
trice et strictement adaptative dans laquelle on voudrait enfer-
mer les jeunes. C'est à un accompagnement individualisé, que 
les CO-P consacrent leur engagement professionnel. 
 L'ACOP-France pense que les projets actuels, qui vi-
sent à démanteler le réseau des CIO et à vider de sa substance 
la fonction de conseiller d'orientation-psychologue, oublient 
la dimension humaine et subjective illustrée par les témoigna-
ges émouvants des personnalités invitées. 

Chroniques de Noyelles lez Seclin 

Bien choisir mes études après un Bac STG 

Avec Denise et Robert Simonnet-Guyot,  
 

 Du 12 au 15 juin 2007, une 
échappée dans le Perche tranquille 
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Merci pour cette belle Lettre et félicitations.  
     S. M. d’Aubagne 
Bravo pour cette nouvelle « Lettre aux Retraités », 

25e du nom, avec toujours plus de textes et toujours plus 
d’illustrations pour rester au courant et ne pas se sentir cou-
pé de la profession.    J.C. de Mons en Baroeul 

Je découvre chaque fois avec plaisir la lettre aux 
retraités. Je vous remercie du travail que vous fournissez 
avec l’équipe de rédaction.  D.C. d’Aire sur l’Adour  

Je vous saurai gré de supprimer mes coordonnées 
de vos fichiers; je suis effectivement ancien directeur de 
CIO mais il est inutile de m’envoyer la Lettre.  

J.T. de La Saussaye    (NDLR : demande prise en compte) 
Merci pour la lettre aux retraités qui reste un fil 

ténu avec la profession.    G.C. d’Apt 
Merci et bravo pour le lien régulier de la Lettre aux 

Retraités. Bonne continuation à tous. Au plaisir de vous 
lire.             J-M D.de Vesseaux
 J’ai reçu avec beaucoup de plaisir et d’intérêt la der-
nière « Lettre aux Retraités ».  D.M. de Martigues 

Courrier 
des  

lecteurs 

Séminaire du GREO 

 

La photo a été prise en 1979  à Dunkerque à l’occasion d’un repas de fin d’année des directeurs de CIO du Nord-Pas de Calais 

Le Groupe de Recherches sur l’Evolution de l’Orientation 
scolaire et professionnelle développe depuis 1996 les échanges et les 
recherches des historiens et professionnels de l’orientation et de la 
psychologie en formation, en exercice ou retraités  sur l’évolution du 
mouvement d’orientation scolaire et professionnelle et de la psycho-
logie scolaire. Il organise en 2006-2007 et pour la onzième année 
consécutive un séminaire animé par des universitaires, chercheurs et 
praticiens-chercheurs. 

 Les thèmes en discussion de 14 à 17 h à l’I.N.E.T.O.P. 41, 
rue Gay-Lussac PARIS V seront les suivants: 

  
 Lundi 12 mars 2007, Mme Martine Fourier : Une tentative 
pour transformer les rapports des familles populaires à l'orien-
tation. Exposé, projection de film et discussion. 
 
 Lundi 14 mai 2007, Mme F.L. Dubreucq : L’œuvre d’O. 
Decroly, créateur en 1908 du premier cabinet d’Orientation 
Professionnelle en Europe.  
 
Renseignements:  
Serge Blanchard: Courriel  blanchard.serge@wanadoo.fr 
Francis Danvers: U.F.R. des Sciences de l’Education de Lille III 
Tel.:03 20 41 64 91, Courriel fdanvers@nordnet.fr  
Pierre Roche: T.:01 45 88 16 48, Courriel 
pierre.roche2@wanadoo.fr 
 Les séances du séminaire, gratuites et ouvertes à tous 
dans la limite des places disponibles se déroulent générale-
ment en salle H. Piéron au premier étage de l’Institut. 

L’image du jour : Les reconnaissez-vous? 

Gégé 
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Le Sujet dans tous ses états 
 

 L’ACOP-France vous invite à Tours en 2007, du 17 au 21 septembre. 
 

Dans un monde en mouvement, notre société en crise attribue à l’Ecole un impératif d’insertion pro-
fessionnelle. L’individu devient un produit morcelé qu’on évalue, étiquette, qu’on oriente. Mais les absences, 
les incivilités, les violences, les démotivations constatées, qui expriment autant de plaintes et de souffrances, 
amènent la question : Qu’est-ce qui permet encore à cet individu de donner sens à son histoire et de se consti-
tuer en « Sujet » ? 

C’est autour de cette thématique que nous invitons juristes, philosophes, psychologues, historiens, 
sociologues … à débattre. 

Les intervenants invités : Bertrand Bergier, Miguel Benasayag, Sylvain Bouyer, Vincent De Gaule-
jac, Alain Ehrenberg, Serge Lesourd, Daniel Marcelli, Gérard Pommier, Manuel Rodriguez-Martin, Michel 
Soëtard, et bien d’autres. 
 Au cœur du Val de Loire, patrimoine mondial de l’Unesco, marquée par 20 siècles d’histoire et bai-
gnée par la majesté de la Loire, fleuve royal, Tours conjugue avec dynamisme héritage et modernité. 

Dans la ville médiévale, aux rues et maisons restaurées, se croisent et se retrouvent les milliers d’é-
tudiants de l’Université François Rabelais, lieu des prochaines JNE, entre Loire et Vieux Tours. 
 Annie Louis et Jacqueline Chemineau nous préparent une journée des retraités le jeudi 20 sep-
tembre. 

      Cette lettre a été préparée par Michel Demersseman.     
Rédaction : Paulette Bloch, Michel Demersseman, Michel 
Lamblin, Camille Monnier, Pierre Roche. Photos : Michel De-
mersseman, Office du tourisme de Tours, Office de tourisme 
du Perche. 
 Toute correspondance est à adresser à Michel Demers-
seman, 10, impasse des Douves 59139 Noyelles lez Seclin-  
Tel : 03.20.32.80.81 -  Mél :  m.demersseman@free.fr 

Nouvelles Brèves 

L’ACOP-F vous invite à Tours  
du 18 au 21 septembre 2007 

Mêlons nos méls 
 Pour recevoir cette lettre en couleur et …… limiter 
les frais d’envoi, n’hésitez pas à nous faire connaître votre 
mél.  

Tirage 
 La Lettre aux retraités est diffusée en 270 exemplai-
res envoyés par courrier postal et 80 diffusés par courriel. 
 

Site de l’ACOP-France 
 Une nouvelle mouture du site Internet de l’associa-
tion, plus conviviale, est en préparation.  N’hésitez pas à le 
visiter souvent : www.acop.asso.fr 
 

Impasse de la Baleine : Question d’Orientation 
 Ne remettez pas votre décision de rejoindre les 420  

abonnés à votre revue « Question d’Orientation ». Il suffit de 
faire parvenir 35 € à Editions « Qui Plus Est », 1, impasse de 
la Baleine, 75011 Paris. 
 

Selon la loi 
 Nous envoyons cette lettre à tous les retraités de    
l’Orientation, dont nous connaissons l’adresse. Selon la loi 
Informatique et Liberté, vous pouvez nous demander de ne 
plus figurer dans notre fichier. 


